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Secourez-nous au sem de la souffrance,
Kl guérissez nos maux et nos douleurs.

Des malheureux vous ôtes l’espérance,
l’itié pour nous! Daignez sécher nos pleur:

•juand sonnera l’heure de l'agonie.

Souvenez-vous du pauvre pèlerin,

Kl que notre Ame en votre compagnie
S’envole au Ciel, dans le séjour divin.

Permis d'imprimer,
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CANTIQUE

EN L HONNEUR DES

TROIS SAINTES MARIES

Nous accourons, ô Trois Bonnes Maries,

Dans ce saint lieu, près de vous en ce jour,
Pour célébrer vos mémoires chéries,

Vous présenter nos vœux et notre amour.

: î
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Saintes amies.

Des malheureux,

O Trois Bonnes Maries, I

Jetez sur nous les veux. i
hit.

Du Fils de Dieu, vous ôtes les parentes,
Il vous admet dans soi. intimité.

Vous lui rendez en disciples 1ervente n

Tous les devoirs de l’hospitalité. »i

ît'V il



Commence-t-il sa vie évangélique?
Vous lui donnez vos enfants et vos biens.

Vous méritez la gloire apostolique
En vous faisant ses généreux soutiens.

bientôt, hélas ! au sommet du Calvaire,

Jésus expire entre deux scélérats.

Je vous y vois avec sa tendre Mère,

Compatissant à son cruel trépas.

Vous restez là près de la croix sanglante,
Pleurant la mort de notre Bon Sauveur.

Vous entendez la foule rugissante

Dans sa colère ; et vous n’avez pas peur !

Vous recevez l’Eapfit-Saint au Cénacle.
Dans les transports de votre charité,
Vous arrivez par le plus grand miracle,
A nous prêcher le Dieu de Vérité.

Car, c’est en vain que le Juif dans sa rage.
Vous abandonne à la fureur des flots.

Dieu vous arrache aux dangers du naufrage.

Et des méchants il brise les complots.

Ah ! bénissons le Dieu dont la puissance
Veut nous donner les bienfaits de sa loi.

11 vous conduit vers les rives de France

Pour y porter le flambeau de la Foi.

Pour embaumer le corps du divin Maître.

Vous apportez des parfums précieux.
E'ange vous dit : Jésus vient d’apparaitre

Kessuscité. triomphant, glorieux.

Vous méritez de le voir les premières,
Kl vous courez, avec empressement,

Pour annoncer, joyeuses messagères,

A Pierre, à Jean, l’heureux événement.

Fit maintenant, la ligue des impies

Veut nous ravir ce précieux trésor.
Chrétiens, debout! et vers les trois Maries,

Levez les yeux : C’est le salut encor !

< »ui, c’est de vous que chacun se réclame,

Défendez-nous contre l'iniquité.
De vos enfants vous préserverez l’âme

Des noirs poisons de l’incrédulité.
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Secourez-nous au sein de la souffrance,

Et‘guérissez nos maux et nos douleurs.
Des malheureux vous êtes l’espérance.

Pitié pour nous! Daignez sécher nos pleurs.

Quand sonnera l’heure de l’agonie,
Souvenez-vous du pauvre pèlerin,

Et que notre âme en votre compagnie
S’envole au Ciel, dans le séjour divin !

Q

CANTIQUE

EN I.’HONNEUR DES TROIS BONNES MARIES

.Nous dédions ce cantique à tous les fidèles serviteurs
des Trois Bonnes Maries. 11 leur rappellera, en quelques
mots, les mérites et la puissance de leurs patronnes
bien-aimées. Nous le chanterons désormais le jour des
grands pèlerinages.

Air : Pitié, mon Dieu !

Les Trois Maries sont : Marie Jacobé,

Marie Salomé et Marie Madeleine. Une église

spéciale leur est consacrée à Mignières, près
Chartres (Eure-et-Loir). C’est le centre d’un
pèlerinage très ancien et que les grâces
miraculeuses qu’on y obtient rendent de
plus en plus célèbre.

S’adresser à M. le Curé de Mignières.

Nous accourons, 6 Trois Bonnes Maries ,

Dans ce saint lieu, près de vous en ce jour,
Pour célébrer vos mémoires chéries,

Vous présenter nos vœux et notre amour.

REFRAIN

Saintes amies

Des malheureux,

O Trois Bonnes Maries, I

Jetez sur nous les yeux. )
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Du Fils de Dieu, vous ôtes les parentes,
Il vous admet dahs son intimité.

#Yous lui rendez en disciples ferventes
Tous les devoirs de l’hospitalité.

Sp
«Stt. âV ‘.tteWjoSLi



— 2 —

Commence-t-il sa vie évangélique ?
Vous lui donnez vos enfants et vos biens.

Vous méritez la gloire apostolique
En vous faisant ses généreux soutiens.

Bientôt, hélas 1 au sommet du Calvaire,

Jésus expire entre deux scélérats.
Je vous y vois avec sa tendre Mère,
Compatissant à son cruel trépas.

Vous restez là, près de la croix sanglante,
Pleurant la mort de Notre Bon Sauveur.

Vous entendez la foule rugissante
Dans sa colère ; et vous n’avez pas peur I

Pour embaumer le corps du divin Maître,

Vous apportez des parfums précieux.
L’ange vous dit : Jésus vient d’apparaitre
Ressuscité, triomphant, glorieux.

Vous méritez de le voir les premières,

Et vous courez, avec empressement,

Pour annoncer, joyeuses messagères,
A Pierre, à Jean, l’heureux événement.
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Vous recevez l’Esprit-Saint au Cénacle.
Dans les transports de votre charité,
Vous arrivez par le plus grand miracle
A nous prêcher le Dieu de Vérité.

Car, c’est en vain que le Juif, dans sa rage,
Vous abandonne à la fureur des flots.

Dieu vous arrache aux dangers du naufrage,
Et des méchants il brise les complots.

Ah ! bénissons le Dieu dont la puissance
Veut nous donner les bienfaits de sa loi.

Il vous conduit vers les rives de France

Pour y porter le flambeau de la Foi.

Et maintenant, la ligue des impies
Veut nous ravir ce précieux Trésor.
Chrétiens, debout ! et vers les Trois Maries,

Levez les yeux. C’est le salut encor !

Oui, c’est de vous que chacun se réclame,

Défendez-nous contre l’iniquité.
» De vos enfants vous préserverez l’âme

Des noirs poisons de l’incrédulité.



PÈLERINAGE

DES

TROIS MARIE

Établi, il y a plusieurs siècles, dans une église spéciale
à Migmères, près Chartres, et toujours fréquenté

depuis, par un très-grand nombre de fidèles.

NOTICES.

PRIÈRE AUX TROIS MARIE.

MESSE POUR LA FÊTE DU PÈLERINAGE.



.NOTICE

SUR LES SAINTES MARIE. MÈRE DE JACQUES.
ET MARIE SALOMÊ.

Marie, mère de Jacques, et Marie Salomé,
dont le culte se rattache aux plus anciens

usages du diocèse de Chartres, tenaient le

premier rang parmi les saintes femmes que
l’Évangile nous montre à la suite et au service
de Jésus. La première, appelée par saint Jean

Marie de Cléophas, était la mère de Jacques le
Mineur et de Joseph; Marie Salomé eut pour
époux Zébédée et pour fils Jacques et Jean,
que Jésus surprit lavant leurs filets au bord
de la mer et appela à lui. Ces saintes femmes,
elles aussi, demeurèrent attachéesau Christ et

le servirent pendant qu'il prêchait le royaume

de Dieu; après son arrestation par les Juifs,
les apôtres prirent la fuite, mais pour elles,
pleines de courage, elles suivirent ses pas.
Elles ne le quittèrent point tant qu'il resta sur
la croix; leur présence à côté de Jésus cru
cifié était une consolation à la vive douleur,

de sa mère. Lorsque le divin Maître fut dans



le tombeau, elles achetèrent des parfums pour
l'embaumer. C’était un jour de sabbat : elles

viennent de grand matin au sépulcre et trou

vent la pierre roulée et le tombeau vide. Elles
couraient annoncer aux apôtres que Jésus était
ressuscité d’entre les morts, lorque lui-même

vint à leur rencontre et leur apparut : ainsi

furent-elles les premières témoins de la résur
rection du Seigneur.

Elles eurent part aux bénédictions données

par le Christ à ses disciples lors de son ascen
sion dans le ciel; puis elles persévérèrent dans

la prière avec les apôtres, Marie, mère de
Jésus, et ses frères, en attendant la venue

de l'Esprit-Saint. Quand la flamme divine eut
embrasé leur âme, elles trouvèrent leurs dé

lices dans la plus douce des sociétés, celle de

la vierge Marie; heureuses de l’avoir pour
parente, elles furent aussi ses fidèles com
pagnes, et à son école elles se formèrent à ces
vertus toutes célestes dont l’éclat réjouit la

province de Marseille. En effet, pendant la
persécution qui sévit en Judée, on les arrête
ainsi que Marthe, Marie-Madeleine, Lazare,
Maximin et beaucoup d’autres; on les jette sur
une embarcation sans voiles ni rames, et on
les livre ainsi à l’immensité de la mer dans

la prévision d’un inévitable naufrage. Mais

Dieu fut leur pilote, et le navire aborda sans



accident sur la côte de Provence. Les débarqués
se dispersèrent en différentes contrées; Marie,

mère de Jacques, et Marie Salomé fixèrent

leur séjour dans la partie, méridionale d’une
île située entre les bouches du Rhône; et là,

s’écoulèrent les jours d’une vie austère que
l’habitude de la méditation rendait pourtant
pleine de charmes. La mère de Jacques mourut
la première; Marie Salomé ne tarda pas à
prendre comme elle son essor vers le Christ;

les habitants du pays initiés par les deux sœurs

aux pratiques du christianisme, versèrent bien

des larmes et les ensevelirent près l’une de

l’autre. A dater de cette époque, des faits de
plus en plus nombreux ont attesté leur pro
tection, et sur leur tombeau s’est élevée une

église sous le vocable de « Sainte Marie de la

Mer, » sorte de forteresse établie pour protéger
les corps saints comme aussi les habitants

contre les incursions des pirates.
Ces restes sacrés demeurèrent bien longtemps

cachés sous le sol; c'est l’an 1440 seulement que
de concert avec le pape Nicolas V, René, roi
de Jérusalem et comte de Provence, en fit faire

la plus exacte recherche, et qu’on les trouva
à une certaine distance et en avant du maître-

autel de l'église de Sainte-Marie de la Mer; ils
exhalaient une odeur délicieuse. Alors donc,

devant le roi et son magnifique cortège, en
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présence de treize évêques et d’un grand nom
bre d'abbés, de théologiens, de clercs et de

simples particuliers, Pierre, cardinal de Fuxo,

légat à latere de Nicolas V, et spécialement
commis par lui à ce sujet, prononça en vertu

de l'autorité apostolique que les corps des
saintes Marie, mère de Jacques, et Marie Salomé

étaient bien réellement enfouis dans l’église

en question; puis il procéda en grande pompe

et cérémonie à leur exhumation, et les plaça
solennellement dans une double châsse de

cyprès. Vérification en fut renouvelée plusieurs

fois depuis; enfin, l’an 1839, l’archevêque d’Aix
en ordonna la translation dans de nouvelles

châsses, les premières étant trouvées . trop
anciennes. Quant à la faveur dont les saintes

femmes ont joui auprès de Dieu et de son

Christ, il est facile d’en juger et par le concours

empressé des populations voisines qui vien
nent chaque année vénérer leurs reliques, et
par les grâces que l’on dirait s'échapper à flots
de ce dépôt sacré.

(Traduction littérale d'un texte du Bréviaire.)



SUa SAINTE MANIE-MADELEINE.

Marie, née à Béthanie près de Jérusalem,
était la sœur de Lazare et, de Marthe. A la mort

de leurs parents, le frère et les deux sœurs
s’étaient partagé les grands biens qu’ils leur*
avaient laissés, et Marie avait eu le château

de Magdalam en Galilée, d’où lui est venu le

nom de Magdeleine. Elle resta quelque temps
encore en Béthanie avec Marthe; mais son

caractère léger, son penchant pour le luxe et

les plaisirs lui rendirent bientôt insuppor

tables les leçons de sa sœur. Voulant jouir de

son indépendance, elle la quitta et alla résider
à Magdalam. Un naturel vif et enjoué, un es

prit brillant, un cœur tendre, une beauté rare,
devinrent la cause de sa perdition : la coquet
terie et les parures furent la passion de cette

pauvre fille livrée à elle-même, et en peu de
temps elle devint le scandale public de toute
la Galilée.



Jésus vint alors annoncer son Évangile :
Marthe et Lazare, qui furent de ses premiers
disciples, le prièrent bien des fois pour leur
misérable sœur. Le Fils de Dieu écouta leur

prière; lui qui était venu sauver les pécheurs
il toucha le cœur de cette indigne pécheresse.

Attirée par les merveilles de ce nouveau pro
phète, elle eut la curiosité de l’entendre, mais

elle ne l'eut pas plutôt ouï qu’elle se convertit.
La grâce la toucha tellement quelle ne remit
pas d’un instant sa pénitence. Jésus dînait chez

Simon le pharisien; Madeleine prend un vase
d’albâtre plein d’une liqueur odoriférante, va
se jeter aux pieds du Sauveur, les arrose de
ses larmes, les essuie de ses cheveux, les

couvre de ses parfums, et les baise avec un

transport d’amour et de repentir; aussi a-t-elle
entendu ces mots : « beaucoup de pochés lui

» sont remis parce qu’elle a beaucoup aimé. »
L’amour divin prit dans ce cœur tendre toute

la place de l’amour profane; le Sauveur n'eut

point de disciples plus fervents. Cette fidèle

amante de la vertu ne perdit plus une occa
sion de suivre et d’écouter son divin Maître,
et tout son bonheur fut désormais de marcher

dans la voie de ses inspirations : la contem
plation devint le charme de sa vie, et Jésus

prononça « quelle avait choisi la meilleure

» part. »
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Les Évangélistes la nomment ordinairement
la première parmi les saintes femmes qui sui
vaient le Sauveur, et qui fournissaient à sa

subsistance pendant le cours de ses prédica
tions. C’est à sa prière et à celle de sa sœur
que Jésus ressuscita Lazare, leur frère, mort
depuis quatre jours, et mis dans le tombeau.

Six jours avant la dernière Pâque, le Sauveur
étant à Béthanie, soupait avec Lazare le res

suscité, chez le riche Simon guéri par lui de
la lèpre; Marie prit encore une livre d'essence

de nard, parfum des plus précieux, et répandit
le tout sur les pieds de Jésus, qu’elle essuya
de nouveau de ses cheveux, et mérita d'en

tendre encore ces douces paroles : « Elle a fait
» envers moi une bonne œuvre; elle a prévenu
k ma sépulture. »>

La vertu de Madeleine brilla de tout son éclat

à la Passion et sur le Calvaire. Elle devint la

compagne inséparable de la mère de Jésus;

elle parut avec elle au pied de la croix, elle
eut le courage sublime d’y voir expirer son

amour! Elle resta là, au pied du gibet où il

était cloué, et ne le quitta qu’au tombeau.
Encore fut-ce pour le jour du repos seule
ment, et pour obéir à la loi de Dieu; mais le
lendemain avant l’aube du jour, elle revint

avec des parfums, au bien-aimè de son âme,



- 10 —

et sa douleur éclate quand elle voit que son
corps n’est plus dans son sépulcre. La récom

pense ne tarde point : « Femme, que cher-
» chez-vous? »< lui dit Jésus ressuscité. « Sei-

» gneur, où l’a-t-on mis? » — Marie! » a dit le
Sauveur. « Ah ! maître, » s’est-elle écriée, et

elle se jette à ses pieds. « Allez, lui est-il dit.
» annoncez tout à nos frères. » Elle eut le

bonheur de voir Jésus plusieurs fois depuis,
et enfin de le voir monter au ciel.

Après la mort de saint Étienne, la fureur
des Juifs éclata contre Lazare, Marthe et Marie.

Lazare, vivant, était un reproche sanglant de

leur déicide, et ils voulurent l’ôter de leurs

yeux. Le frère, les deux sœurs, avec Marcelle,
leur servante, et Maximin, l’un des soixante-

douze, furent bannis de ia Judée, et ils abor

dèrent, exposés sur un vaisseau sans gouver
nail, à Marseille dans les Gaules. Ils en furent

les apôtres, et Lazare en devint le premier
évêque. Quand la foi eut bien pris racine dans
cette cité, Marie, cédant à son attrait pour la

contemplation, se retira dans un désert, à huit
lieues de Marseille, où elle fit sa demeure

d’une grotte, vaste et profonde, se livrant aux

rigueurs suprêmes de la pénitence, et menant
une vie toute céleste dans ses communications

intimes avec le bien-aimé; elle y mourut après
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trente années d’une pareille vie, et alla enfin

rejoindre au ciel Celui qui était devenu son
unique amour sur la terre.

Aines tendres, qui avez pu imiter Madeleine dans
ses faiblesses, voyez comme l’innocence est belle à
recouvrer.

(Extrait du livre : Le Sninl de chaquejour, par l’abbé Chapia.)



PRIÈRE AUX TROIS MARIE.

Glorieuses Marie, vous que nous hono rons

en ce lieu (l’un culte tout particulier, daignez
recevoir nos hommages et exaucer nos vœux.

Illustres hôtesses de l’Homme-Dieu, vous avez

eu le bonheur de jouir de sa présence et de
ses divines instructions; vous lui avez pro

digué vos soins dans le cours de ses voyages,
vous l’avez accompagné au calvaire où votre

amour pour lui vous a fait partager ses dou
leurs et les ignominies de la croix. Puis,
désireuses de lui rendre les derniers devoirs,

vous préparâtes des parfums pour embaume!*
s son humanité sainte.

Pour prix de tant de zèle et de dévouement,

ce divin Sauveur a voulu que, les premières,
vous fussiez témoins de sa Résurrection; il

vous a comblées de ses faveurs sur la terre,
et maintenant il vous enivre de saintes délices

dans la Jérusalem céleste.

O très-saintes femmes, obtenez-nous les

grâces spirituelles et temporelles que nous
sollicitons par votre entremise, mais surtout
un amour ardent pour Notre-Seigneur Jésus-
Christ, et une charité vraiment chrétienne

pour nos frères, afin qu’un jour nous puissions
participer à votre gloire et à votre bonheur
dans le ciel. Ainsi soit-il !



MESSE

POUR LA FÊTE DU PÈLERINAGE.

INTROÏT.

Gaudeamus omnes in Domino, diem festuin

célébrantes sub honore Sanetarum Sororum;

de quarum solemnitate gaudent Angeli et
collaudant Filium Dei. T. P. Alléluia, alléluia.
Ps. Eructavit cor meum verbum bonum; dico

ego opéra mea régi, ÿ Gloria Patri, et Filio, et

Spiritui sancto. Sicut erat in principio, et nunc.
et semper, et in secula seculorum. Amen.

ORAISON.

Da nobis, Domine Jesu Christe, sanetarum

Maria' Jacobi et Maria? Salome piis patrociniis

adjuvari : quæ tibi tam viventi quam mortuo
studuerunt devotis obsequiis famulari. Qui
vivis et régnas in secula seculorum. Amen.

ÉPITRE.

Leclio libri Sapientia.', c. 3.

In iectulo meo per noctes- quœsivi quem
diligit anima mea; quœsivi ilium et non inveni.
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Surgam et circuibo civitatem : per vicos et
plateas quæram quem diligit anima mea :
quæsivi ilium et non inveni. Invenerunt me
vigiles, qui custodiunt civitatem. Num quem
diligit anima mea vidistis? Paululum quum
pertransissem eos, inveni quem diligit anima
mea. Tenui eum, nec dimittam. donec intro-

ducam ilium in domum matris meæ, et in

cubiculum genitricis me;u.

Dans le temps Pascal, on dit :

Alléluia, t Surrexit Dominus, et occurens

mulieribus ait : Avete. Tune accesserunt et

adoraverunt eum.

Alléluia, ÿ 0 flores florum, geminata lucerna

sororum, sursum vestrorum deferte preces
famulorum.

Hors du temps Pascal, ou dit :

GRADUEL.

Lætetur mons Sion, et exultent filire Judie,

propter judicia tua, Domine, ÿ Filiæ Tyri in

muneribus vultum tuum deprecabuntur.
Alléluia, >* O flores, comme ci-dessus.

ÉVANGILE.

Sequentia sancti Evangelii secundum Marcum.

In illo tempore : Cum transisset sabbatum

Mana Magdalene. et Maria Jacobi, et Salome
emerunt aromata, ut venientes ungerent
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Jesum. Et vaide mane una sabattorum, veniunt
ad monumentum, orto jam sole. Et dicebant
ad invicem : Quis revolvet nobls lapidem ab
ostio monumenti? Et respicientes viderunt

revolutum lapidem. Erat quippe magnus vaide.
Et introeuntes in monumentum viderunt ju-

venem sedentem in dextris, coopertum stola
candida, et obstupuerunt. Qui dicit illis : No-

lite expavescere : Jesum quæritis Nazarenum,
crucifixum : Surrexit, non est hic, ecce locus,

ubi posuerunt eum. Sed ite, dicite discipulis
ejus, et Petro, quia præcedit vos in Galilæam :
ibi eum videbitis, sicut dixit vobis.

OFFERTOIRE.

Angélus Domini descendit de cœlo, et dixit
mulieribus : Quem quæritis, surrexit sicut
dixit. T. P. Alléluia.

SECRÈTE.

Domine Jesu Christe, qui in ara crucis te
veram hostiam pro salute humani generis ob-
tulisti ; munur oblatum tibi sanctifica; et, in-
tercedentibus beatis Maria Jacobi et Maria

Salome, ad salutem nostrarum transeat ani-

marum. Qui vivis et régnas.

COMMUNION.

In die resurrectionis meæ, dicit Dominus,

præcedam vos in Galilæam. T. P. Alléluia.
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POST-COMMUNION.

Sumptis, Domine, salutaribus sacramentis,
te supplices exoramus : ut meritis etprecibus

mulierum sanctarum, quæ emerunt aromata,
ut venientes ungerunt Jesum; virtutum aro-

matibus inungamur. Qui tecum vivitet régnât.

Nogent-le-Rotrou, imp. de Gouverneur.
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!.intimité des Trois Maries »uv Notre-Soigueur durant sa
vie mortelle, dune pari: de 1 autre, les grâces sans nombre
accordées dans leur sanctuaire depuis des siècles et eu nos
jours (car nous on avons été témoin), démontre le crédit dont
elles jouissent au ciel.

F.n invoquant chaque jour les Trois Maries, u mis leur ren
drons gloire et nous nous concilierons leur protection.

LES MOURANTS ET LECULTE DES TROIS
MARIES l-s Troi s Maries, unies a Marie, la Mère des
douleurs, ont compati aux souffrances de N.-S. mourant sur le
• '.alvaire : elles nous imitent par leur exemple à la compassion
pour nos frères mourants.

L’agonie et la mort sont les moments les plus graves de la
vie. moins pour I angoisse de la soulîrance, que pour l’ins
tant décisif <|iii précède le juste jugement de Dieu. Prier poin
tes mourants (ils sont lOO.O(X) par jour), c'est travailler à sauver
les âmes, c'est faire acte de charité envers le prochain que nous
devons aimer.

Depuis le P.i mars 1903. chaque malin et chaque soir, des
prières spéciales sont, récitées en l’église des Trois Maries et à
l’orphelinat de Mignières, pour demander à Dieu, par Tinter
cession des saintes femmes, de soulager et de sauver ceux qui
doivent mourir le jour même ou dans la nuit. On peut s’y unir
en récitant simplement cette invocation: Seigneur, ayez pitié
de ceux qui vont mourir aujourd’hui (si c'est le matin), ou cette
nuit (si c'est le soir).

Le culte et le pèlerinage de N.-P. de la Salette a été érigé à
Mignières en 1857. Depuis lors, de nombreux pèlerins qui ne
peuvent se rendre au sanctuaire vénéré de la Salette, en Isère,
viennent fidèlement à Mignières le 19 septembre de chaque
année pour rendre hommage à la très sainte Vierge Marie, si
puissante sur le Cœur de Jésus, et lui adresser leurs suppli
cations .

L’invocation du pèlerinage est celle-ci : Notre-Dame Itéconci-
liatrice de la Salette. priez pour nous.

L’office du 19 septembre est l’office de N -D. des Sept-Pou
leurs . Messes à 8, 9 et 10 heures ; a 3 heures, vêpres, recom
mandations et salut.

AVIS

Mignières est sur la ligne du tramway de Chartres à lionncval.
Le 22 mai, la Compagnie organise des trains supplémentaires.

Pour les recommandalions, neuvaines, lampes,
confrérie et généralement pour tout ce qui concerne
le pèlerinage, s’adresser à M. le Curé de Mignières.

(Eure-et-Loir).
Permis d’imprimer, ce 15 Verrier 1911.

V HENRI-LOl'JS, évêque ih- Chartres.

ou**11• > - - in p. Lam'iuy, l*iate Man\r..

; | NOTICE SCR

J’R OIS - M A R i E S
. UvuL

à MIGNIERES,

FÊTES DES TROIS MARIES Les jours de
grand pèlerinage aux Trois Maries sont : le 22 mai, le 22 juillet
et le 22 octobre.

Le 22 mai: Messes basses à 5 heures et demie, IL 7, 8 et

9 heures. Grand’messe à 10 heures. Vêpres et salut à 3 heures.
Le 22 juillet : Messes à 6, 7. 8 et 10 heures.
Le 22 octobre : Messes à 7 heures et demie. S. 9 et 10 heures.

A chacune de ces fêtes, avant la grand’messe, procession
extérieure, avec la châsse des saintes Reliques. Au prône, lec
tine des recommandations.

Lp premier vendredi de chaque mois, après la messe (7 heures
et demie), lecture des recommandations et salut.

MESSES - I’our faire un bon voyage ou pèlerinage, il
convient d’entendre religieusement la sainte messe. Kn couse
quence, nous informons les pèlerins que la messe est dite a
Mignières :

Tous les vendredis à 7 heures et demie.

Tous les dimanches et fêtes à 10 heures.

Les autres jours :
Du 1" mars à la Toussaint, à 7 heures.

De la Toussaint au 1" mars, à 7 heures cl demie.

CONFRÉRIE DES TROIS MARIES - File a
- | pour but d’pbtenir la protection constante des Saintes auprès

1 du Bon Dieu, spécialement contre les allections nerveuses, et
* diverses afflictions du corps et de l'esprit.

Les associés ont part aux mérites et aux fruits de quinze
messes par an, et aux prières dites chaque jour, spécialement
le vendredi, à leur intention, devant l'autel des Saintes Maries.

La seule obligation imposée aux associés est une offrande de :
mi franc d'entrée et 0,HD centimes par an On s’inscrit à perpé
tuité en versant Cwi francs.

Il convient de pomer la médaille bénite reçue le jour de 1 ins
cription et d'invoquer chaque jour les Trois Donnes Maries, le
matin et le soir.

VOYAGES OU PÈLERINAGES - Certains sanc
tuaires sont privilégiés, soit pour le culte d’un Saint, soit pour
le culte de Notre-Dame. C’est pourquoi Ton ne se contente pas
d'invoquer les Saints chez soi ; mais on tient à se rendre à leurs
autels les plus fameux, soit pour la présence de leurs reliques,



-oit ;t cause de- iaxiurs qu mi v obtieul. De là l<s voxage- mi
IirIpi i nage-

!.'•> condition- il mi bon xox âge ni! | n I « • i* 111;« u « •. 1 »11 (jiK1 i fglise
le comprend, Ici qm- h1- Ihmi- chrétiens le |u\i11<11n ni. mil le
énumérées par l'An diauge liaphaél, compagnon de vnvngo du
jeune l ubie ; re sont : la prière le jeûne et l'aumône.

I I;A prièrk. - l’riet avec reeupillenienl cl (ervi-ur.

conliam-e et soumission II suiiil pour eela de -migei que. dan-
la prière un parle a Dieu, -i pni-sanl ri -i hou, par l'interme
diaire de ses sain!-.

Crier avec pci-evorane : car Dieu, pour (‘prouver nuire lui.
aime à -e taire prier. Nous avons vu de.- pèlerins faire plu-imir-
\ovaires eonséeulit- a l'autel des Trois Maries et obtenir eiiün

ee ipi ii- demandaient : il- étaient persévérants.
Crier, r'esi |drn ; prier et assister à la sainte messe, e est

mieux; \ ajoulei la sainte enmniunion, e'esl partait: car alors
vraiment ou prie Dieu en union avec \. S. Jésus-Christ, sou
Fils.

2" I:K jeune. — Il est toujours bon de joindre le jeûne à la
prière : eai Dieu exauce [dus volontiers les pécheurs (|ni fout
pénitence.

D’ailleurs beaucoup de pèlerins ont gardé l’antique tradition
qui veut que Fou fasse un voyagea jeun. De même ou préfère
venir en pèlerinage le mercredi ou le vendredi, qui sont de-
jours de pénitence (comme on le voit en Carême ou aux jours
de Quatre-Temps).

Ceux qui ne peuvent jeûner peuvent au moins observer l'abs
tinence ou faire quelqu’autre bonne œuvre.

3° Ii'aumône. — C’est encore une antique tradition, géné
reusement observée dans les lieux de pèlerinage, de faire une
olîrande à l’église ou à l’aulel des saints qu’on vient invoquer.

Si la prière est le sacrifice de l’esprit ; le jeûne. le sacrifice
du corps ; l’aumône est le sacrifice du coeur : car lout homme
aime naturellement son bien.

L’usage de prendre de son bien pour FolTrir en sacrilice à
Lieu a toujours fait partie de la vraie religion, depuis Abel jus
qu’a Moïse, depuis Moïse jusqu’à Jésus-Christ, qui apprécia si
fort l obule de la pauvre veuve et récompensa magnifiquement
la générosité des Trois Maries; c’est enfin la pratique clés
vrais enfants de FKglise.

Actions de grâces, ex-voto. — La reconnaissance
est 1 indice d un bon cœur, et attire de nouveaux bienfaits ; l’in
gratitude au contraire est chose vilaine. L u jour que \ S. avait
y uni dix lépreux, un seul revint le remercier. N. S. demanda
ou étaient les neufs an Ires...

Que les personnes qui obtiennent quelque faveur, yiiérison
ou protection, par I intercession des Trois Maries, ne négli
gent pas de leur en témoigner une juste reconnaissance. Actuel
lement on pourra utilement le faire par une olîrande, pour
Faelièveimnl et la décoration de leur sanctuaire ou de leur
autel.

NOTICE HISTORIQUE - Les trois Maries sout
Marie Jacohé, \euve de Cléoplias, mère des apôtres S. Jacques

le Mineur et S. .luile ;

Marie Mïlomé. veu\ •• de /. b< .le mère des deux au In - a ( *•* i n
S. .b au et >. Jacques |t> Majeur :

Marie Madeleine, -our de >‘ Marthe et de S. La/an- h
lie--u-eite.

Les deux première- étaient pioche- papule- <h la '-ainie
Vieiye et de V s ; Marie Madeleine lut l amie prix il* y i< de
.1 e-11 - et de Marie.

Quand le Sauveur n axait pas où reposer -a tète ce- tn»i-
-aiub - femme-rivalisaient de/.e|e pour le scrxir. lui pro:mer
Ihospilalilé et pourxoir.de leurs propres biens, à -a subsi--
lance .\ous les voyons Imites les troi- au calvaire. Ihlélc- et
d<’*\oM(;es au divin Maître aux heure- de -a mande detie-se,
abus que les apôln-, lavaient abandonne; toute- trois encore
au saint Sépulcre, le matin du jour de Pâques, les mains pleines
de précieux parfums. Les premières, elle- apprirenl d'un anye
la nouvelle (le la Itésurm lion ; le- premières. ( Ile.- lureiii faxo
ri-i‘1 s de l'apparition de Jésus ressuscité. I t de I anye et de
Jésus elle- lerurelll. eiles -impie- leinnies, !a mi-sjoli d'in-
(ortner les apôtres du fait capital de notre reliyioit la Ik-iir
i e» lion du Sauveur. Ce jour là. -eloii la remarque d un -ami
docteur, elles furent édabiies apôtres de- Apôtre-,

Fîtes lurent témoins de l'ascension de \ > et renirml i<-

Sailli Fspi il le joui de la IVnlccôtc.
Lorsque la religion du Christ Jésus -e fut établie a .)• a u-a

lem. les Juifs, pleins de fureur coulrc tou- le- du lieu-, •• a-
charnèrenl sut les apôtres, sur le- parent- cl le- ami- du San
veur. Ici encore nous retrouvon- le- trois Marie- unies dans

la persécution. Iaposées à la fureur des tlol- dm- une barque
qui n axai! ni voiles, ni rame.-, ni pilote, ni yotixernail ni pro
visions d'aucune sorte, elles échappèrent miraculeusement au
naufrage et à la mort. Sous la conduite d'un anye (die- Iraver-
-èrent toute la Méditerranée el abordèrent aux côtes de l'm

vence, dans File de la Camargue: Jésus Christ réservait a la
France là (|ui. seize siècles plus lard, il devait donner sou
Sacré Cœur), ses amies et ses parentes, les amie- et le- pareilles
de sa glorieuse Mère et de ses Apôtres.

Dieu lit sourdre en leur faveur, sur ce rivage, une source

d’eau douce qui coule encore aujourd'hui. Les saintes femmes
(avec les saints personnages qui h s avaient accompagnées .
bâtirent en ce lieu un oratoire, appelé jadis \. D de la
barque ou de la Mer. el qui est devenu l’église des Saintes-
Marie-de-la-Mer.

Marie Madeleine, avide de silence el de contemplation, -e
relira plus loin, dans la solitude de la Saiule-lîanine. ou elle
mourut après 30 ans d’une x ie plus angélique ipi buinaiue : son
emps sacré repose dans la basilique de >ainl-Maximin iVnr).
Marie Jacobé el Marie Salomé linirent leur- jour- près du petit
oratoire, ou elles furent inhumées. Leur dépouille sainte fut
retrouvée Solennellement en liis. sous le niaitr»*-autel de i é

glise, en présence du roi Itené d Anjou, du Légal du l’apc
el d’une grande multitude, (q une odeur -uaxr s'en exhala qui
ravit l’assistance.

Aujourd'hui l'église des Saillies Maric-de la Mer possède o-
précieuses {{cliques, dont la vertu a opere bien des prodige-,
L l.glise de Mignières en possède quelques fragmt ni-, exposés
dans la sainte Châsse à la vénération des lidéles aux jour- de
grand pèlerinage, le 22 mai. le 22 juillet et le 22 oclnbre.



MIGNIÈRES

Jne tradition bien sauvegardée
dans la foi et la piété

.-ie pèlerinage des Trois Marie

Selon la coutume, les gens de
Mignières auxquels s’étaient joint
plusieurs centaines de personnes
venues des quatre coins du dé
partement et même d’au-delà, s’é
taient rassemblées, hier, à l’inté
rieur de l’église paroissiale pour
célébrer la fête des « Trois
Marie ».

De nombreux enfants avaient

accompagné leurs parents và Toc-,
' casion de ce pèlerinage. Tous s’en

allèrent, en procession, au sortir
de la grand’messe, escorter la
châsse portée par des hommes
de la paroisse, chantant des can

tique à la Vierge, jusqu’à la pe
tite chapelle, au détour de la
place.

La cérémonie religieuse était
assurée par l’abbé Le Gai, vicaire
épiscopal ; le chanoine Ollard,
curé d’Amilly ; l’abbé Hercouët,

curé de Dammarie ; l’abbé Du-
casse, curé de Fontenay-sur-Eure,
et le Père Henry, curé de Saint-
Georges-sur-Eure.

NOTRE PHOTO :

— Pendant la procession.
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Le pèlerinage des " Trois Maries " à Manières

En ce lundi de Pentecôte, Migniè-
res et toute la population chré
tienne des environs ont participé
au pèlerinage des « Trois Maries »,
antique pèlerinage.

« Saintes Maries, des malheureux
vous êtes l’espérance ! » chante le.
cantique. On vient ici en ce jour
pour prier, pour attester sa foi et
remplir un devoir familial. Les en
fants y sont nombreux que l’on
conduit à l’église, pour y toucher
la châsse et allumer un cierge.

« Nous sommes les pèlerins du

ciel », prêcha l’abbé Rosso, curé
de Sours, qui éleva les pensées au-
dessus des soucis matériels qui as
saillent chacun de nous.

La grand’messe était célébrée
par M. l’abbé Courtois, curé de
Thivars, qui prend la succession de
ce vétéran du sacerdoce, l’abbé
Boutrou, décédé nonagénaire la se
maine dernière, en présence de
l’abbé Laurent, curé de Boisville-
la-Saint-Père, du R.P. Henry, curé
de St-Georges. A l’orgue, M. l’ab
bé Bagnaud, curé de Morancez.

La messe terminée, on s’en alla,
comme de coutume, vers la chapel
le, dans le recueillement et la pié
té, derrière la châsse, au travers
de la peiné place. Attitude de foi,
qui inspire le respect.

La fête patronale avait été ins
tallée cette année sur le terrain de

sport, près de l’école. Des jeux
avaient été organisés dimanche
après-midi, ainsi qu’un bal samedi
soir et dimanche.
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3 SAINTES MARIES MIGNIERES

TOPONYME î Trois Bonnes maries (diocèse de Chartres - Eure-et-Loir)

VOCABLE : ^Qj Les trois Saintes Maries

LOCALISATION

ORIGINE

V>

h

Canton Chartres-sud. Commune : Mignières ^ ^ -r.
Paroisse : Mignières

„ K
Carte Michelin 60, pli 17/

53

l$ft Edifice du culte : église paroissiale
Lieu de sacralité : autel latéral sud (reliquaire ossement sous l’autel)

et chapelle sur la place du village où il n’y a
aucun office religieux.

OBJET î L\V Petits enfants malades.

1/y

IMAGE s : ] Groupe de terre cuite sur l’autel de la chapelle sur la place.

ESPACE s 63 Régi on.

l&jW ' Gitans qui ne peuvent descendre en Provence.
TEMPS

HISTOIRE

•i y
• î)

22 Mai et correspondance.

LEGENDE s

DIVERS î Neuvaines - Evangile - cierges - rubans.

Le jour de la Fêté, l’après-midi, procession de la châsse de l’église
paroissiale à la chapelle - chaque pèlerin veut passer sous la châsse
en marche.

SOUPQQ
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